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L'enseignement
alternatif
a le vent
en poupe

Decroly, Freinet, Mon- la Fédération des étabh."sse-
tesson, Steiner: les ments libres subventionnés
établissements qui se indépendants.« Nous sommes

revendiquent à «pédagogie passés de quatre à dix écoles
active» se multiplient dans secondaires en cinq ans, ob-
notre paysage scolaire. Une serve son secrétaire général,
nouvelle école appliquant la Michel Bettens. C'est un vrai
pédagogie Freinet ouvre mouvement citoyen: desgrou-
d'ailleurs à Villers-la-Ville. pements de parents qui sasso-

«Leur succès ne se dément cient pour s'impliquer positi-
pas ces dernières années, vement et pallier ce qu'ils ne
constate Dominique Lafon- trouvent pas dans l'offre d'en-
taine, présidente du départe- seignement actuel. »
ment des sciences de l'éduca- Un label « pédagogie ac-
tion de l'ULiège et respon- tive» serait même envisagé.
sable belge francophone du «Tout dépend de ce que l'on y
Programme international de met, observe Elsa Roland, doc-
suivi des acquis des élèves de torante en Sciences de l'éduca-
15ans. La raison? Une prise tion à l'ULB. L'expression ''pé-
de conscience du choix en ma- dagogie active" est un concept
tière pédagogique qui s'est trèsflou. Unepédagogie "inac-
élargi ces dernières années.» tive': ça n'existe pW3.» •
Une vogue visible à l'échelle de

Le succès des écoles
à «pédagogie active»

LA RENTREE
DES
CLASSES
La rentrée scolaire est là.
Décryptages, entretiens,
reportage •.. (l Le Soir » a
mis en ilIvantdurant toute
une semaine les défis ma-
jeurs de l'enseignement en
Belgique francophone.
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II> L'ouverture d'une nouvelle école Freinet est
symptomatique: ces établissements qui se revendiquent
à « pédagogie active» se généralisent
dans notre paysage scolaire.
II> Colloques, formations pour enseignants, création
d'un label: les autorités se saisissent de ce concept flou.

Dire que son e1!fan.t est en
"pédagogie active': c'est
à la mode ... Un peu pa-

rado.ml pour des idées qui re-
montent au début du XX'
,<;iècle!», sourit Dominique La-
fontaine, Un constat qui fait
mouche alors qu'avec la rentrée,
une nouvelle école qui se reven-
dique de cette «pédagogie ac-
tive» ouvre à Villers-la-Ville:
« C'e.<;tévident, leur succès ne se
dément pas ces dernières années,
poursuit la présidente du dépar-
tement des sciences de l'éduca-
tion de l'ULiège et responsable
belge francophone du Pro-
gramme international de suivi
des acquis (Pisa) des élèves de
15 ans. La raiBon ? Une prise de
conscience du. choùr en matière
pédagogique qui s'est élargi ces
dernières années. Tant dans ces
écoles "alternative,<;~que dan,<;
l'enseignement plus tradition-
nel, les pratiques different et les
réalités sont tl'ès variables. Le
choi;l' pour un projet pédago-
gique fort qui pmmet de valori-
ser l'e1ifant en tant qu'individu

séduit de plu.<;en plus le,<;pa-
rents dans notre société ac-
tuelle. »

«Les insC71ptions scolaires
montrent un engouement
évident pour ces écoles "alterna-
ti'ves"», observe Roberto Gal-
luccio, administrateur délégué
du Conseil des pouvoirs organi-
sateurs de l'enseignement offi-
ciel neutre subventionné
(Cpeons) auquel nombre de ces
écoles s'affilient. Mais le mouve-
ment est difficilement chiffrable
en raison du flou dans ce que

l'expression englobe. Si cer-
taines se réclament de Montes-
sori et d'autres de Decroly,
d'autres encore ne se rattachent
à aucune de ces écoles et font
plutôt leur « mélange» de
toutes ces méthodes éducatives.
Un flou qui intrigue, voire in-
quiète: après l'organisation d'un
colloque conjoint sur la problé-
matique en mars dernier, le
Cpeons et la Commission com-

munautaire française (Cocof)
développent une formation pour
enseignants et proposent l'ou-
verture d'une plateforme colla-
borative pour leur permettre
d'échanger sur les pratiques
d'enseignement. Une proposi-
tion de «label pédagogie ac-
tive» aurait même été suggérée,

Une éducation
« nouvelle» ?

«Tout dépend de ce que l'on
met derrièl'e ce "laber, observe
Elsa Roland, doctorante en
sciences de l'éducation à l'ULB.
L'e:xp"essîon 'pédagogie aElive"
est un concept très flou. Dans le
monde académique, cela na pluB
beaucoup de sens: llne pédago-
gie "inactive", ça n'e.TIste pas. »
Les spécialistes préfèrent parler
de pédagogies « alternatives »,
toutes originaires d'un même
mouvement: celui de « l'éduca-
tion nouvelle », officialisé en
1921 par un congrès internatio-
nal rassemblant ses pionniers.
Des lignes de force sont com-
munes: rendre l'enfant auto-
nome, le placer de façon active
au centre de l'apprentissage,
s'opposer à la pédagogie dite
l'expression englobe. Si cer-
taines se réclament de Montes-
sori et d'autres de Decroly,
d'autres encore ne se rattachent
à aucune de ces écoles et font
plutôt leur « mélange» de
toutes ces méthodes éducatives.
Un flou qui intrigue, voire in-
quiète: après l'organisation d'un
colloque conjoint sur la problé-
matique en mars dernier, le
Cpeons et la Commission com-
munautaire française (Cocof)
développent une formation pour
enseignants et proposent l'ou-
verture d'wle platefonue colla-
borative pour leur permettre
d'échanger sur les pratiques
d'enseignement. Une proposi-
tion de «label pédagogie ac-
tive » aurait même été suggérée,

Une éducation
« nouvelle» ?

« Tout dépend dl' ce que l'on
met derrière ce ülabel", observe

Elsa Roland, doctorante en
sciences de l'éducation à 1ULB.
Leœpression "pédagogie active"
est 1111 concept très flou. Dans le
monde académique, cela n ilplus
beaucoup de sens: une pédago-
gie "inactive", ça n'e;riste pas. »
Les spécialistes préfèrent parler
de pédagogies «alternatives »,
toutes originaires d'un même
mouvement: celui de « l'éduca-
tion nouvelle », officialisé en
1921 par un congrès internatio-
nal rassemblant ses pionniers.
Des lignes de force sont com-
muneS: rendre l'enfant auto-
nome. le placer de façon active
au centre de l'apprentissage,
s'opposer à la pédagogie dite

traditiollnelle fondée sur une
transmission verticale des
connaissances. « Souvent pré-
sentée comme un mouvement
uniforme, "l'éducation !lOU'lxlle"
est pourtant emplie de tl'1!sions
internes eutre ses fondateurs,
poursuit Elsa Roland. Larsque
l'on retourne mu tcœtesorigineL~
et qu'on les compare avec ce qui
est mis en place dans les écales.
personne ne met réellement en
pratique ce qui est écrit. Chaque
école esl dijJërente et pC"ut.~e1'1'-

vendiq1/er d'un courant, sans el!

avoù'lu le teœteJimdateur ... »

Le rôle
de l'enseignant

C'est pourquoi tant d'écoles
difiërentes ouvrent aujourd'hui.
Une vogue aussi visible à
l'échelle de la Fédération des
établissements libres subven-
tionnés indépendants (Felsi).
« Nou,~sommes passés de quatre
il di;'c: écoles secondaires en cinq
ans, observe son secrétaire gé-
néral, Michel Bettens. C'est un
t'rai mouvement dto.yl'!!: des
groupements de parents qui dé-
cident de s'associer pour s'impli-
quer positivement et pallier ee
qu.'iL~ ne trouvent pa,~ dans
l~iflre d'enseigllemertl actuel.»
La réglementation relative à
l'ouverture d'une école est
stricte: sécurité, fiabilité des
promoteurs et projet d'enseigne-
ment sont scrutés par les autori-
tés. « C'est un projet d'enseigne-
men t et non un pl'Ojet pédago-
gique qui est ensuite contrôlé,
précise-t-i1, car chez IWWi, l'en-
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seigm:ment est obligatoire... et
Ubre. » Les moyens pour parve-
nir aux socles de compétences
requis par le décret mission sont
en effet multiples: les opéra-
teurs de l'enseignement, publics
ou privés. ont donc une large
autonomie.

Face à cette pluralité d'ensei-
gnements, comment s'y retrou-

ver en tant que parents? « Cer-
taines écoles posent question,
notamment au niveau des ap-
prentissages de base comme la
lecture et l'écriture, explique Do-
minique Lafontaine, mait; il est
comple;re de généraliser.. dans
lc,s pédagogies actit'es, l'enfant
t'a êtt'e plus autonome et moins
din:gé. Il va plus tmt'ailler par
''prqjets'' pll1tant de C(l.s concrets
pOUf e.;:cpliqzœrUll concept, une
matièt·e. Certains et!jànts ant be-
soin de cela pour s'éparJOuir et SI'

concentre1: D'autres ont besoin
de davantage de structures - ce
qUI' la n'Cherche actuelle, soute-
nue par les neurosciences. a ten-
dance à démontret: Tout dépend
de l'el!fant... »

«... Mais aussi des ensei-
gnants », complète Elsa Roland.
En tant que chercheuse et mère
dE' famille, elle s'est posé la
question de savoir dans quelle
école inscrire son enfant. «.Je
pense que c'est une qucstùm tl'ès
comple;re qui n'est pas rÙf)llle
aujourd'hui. On se T'erulcompte,
en fonction des direction.s des
équipe.<; pédagogiques, quun
projet Montessari ou Decro(r;
peut changer énormément d'une
école à une autre. Certains enseÎ-
/,,'7wnts.seforment. se ]wstmf des
questions et ét'oluent, tandis que
d'autres appliquent le texte à la
lettre ... Au .final, chaque ensei-
!".,wnt va faire un peu ce qu'il
t'eut dans sa classe.» Le
manque criant de recherche
dans le domaine en Belgique
contribue au maintien du flou.
« Pendant tout un temps. les
unit'enilés nI' s'y srml pas inté-
ressées. Ce n'est que depuis delLz'
ou tmis an.s que Ion questionne
réellement ce mouvement. Nm18
n'avons paR encore aS,lezde r/'.Cul
pOUl' répondre autrement qu'en
conseillant il chaque parent de
bien étudier le chaL!'scolaire qui
lui est /J1!èl't... ». ponctue la
chercheuse. _

MARIE THIEFFRY
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Ovide Decroly
Médecin psychologue belge,
il propose des pistes péda-
gogiques à partir du travail
sur les enfants dits « irrégu-
liers ». Il insiste sur le fait
que l'enfant apprend groba~
lement. Démarche d'appren-
tissage en trois temps: ob-
servation, analyse et expres-
sion. L'enseignant est ici un
guide bienveillant, garant
des apprentissages, se ba-
sant sur les besoins fonda-
mentaux de l'enfant.

Rudolf Steiner
Philosophe et théosophe
autrichien. Sa pédagogie se
concentre sur la créativité
artistique de l'enfant Elle se
base sur l'anthroposophie,
une mouvance créée au
début du XX· siècle dans un
esprit de retour à la nature.
l'école Steiner estconsidé-
rée comme une secte en
France, mais remporte un
franc succès en Suisse, en
Autriche et en Allemagne.

Célestin Freinet
Instituteur, syndicaliste et
militant communiste d'ori-
gine française, sa pédagogie
se centre surie groupe,
['approche collective. Ses
classes verticales et ses
projets communs veulent
favoriser la coopération et la
collaboration entre les
élèves. Absence de çOmpéti~
tion, pas de notes, mais des
dialogues d'évaluation. Par-
tant des intérêts des élèves,
fi base l'apprentissage sur
des situations «vraies ».
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Maria Montessori
la pédagogie de ce médecin
italien s'est développée dans
le monde entier au point
d'infuser dans l'enseigne-
ment traditionnel. Son prin-
cipe est le respect du
rythme individuel. L'accent
est mis sur l'auto-apprentis-
sage par les sens. « So force,
,'est d'avoir créé tout urr ma~
tériel pédagogique encore
largement utilisé dans beau-
coup d'écoles dîfférentes »,
explique la doctorante Elsa
Roland.

TÉMO IGNAGES

Elsa: ccJe conçois que
cela ne convienne pas
il tous les enfants))
A 42 ans, Elsa est violoniste
et journaliste radio. « De 3 il
18 ans, j'étais à "écoie Decroly
il Bruxelles, se rappelle-t-elle.
J'y ai été très heureuse, Mais
je comprends Jo méfiance de
ceux qui ne connaissent pas
cette méthode. On reproche
une pédagogie du lai55er-aller.
Pour l'enfant, la pédagogie
active développe l'esprit d'ini-
tiative, te travail iJ plusieurs,
"autonomie. A/ors parfois, on
les voit iouer aux cartes dans
leur coin plutôt qu'apprendre
les maths ou ie français. Cer-
tains parents en sont inquiets,
On voit d'ailleurs combien
c'est la panique en fin de
sixième primaire pour passer
le CEH. Mais if y a bien un
programme à tenir,. même s'il
n'est pas explicite : /'ensei~
gnant doit savoir où il mène sa
classe. je conçois que cela ne
convienne pas à tous les en~
fonts: certains ont davantage
besoin d'être strl.lcturés, Moi-
même, j'ai eu la chance d'avoir
le soutien, à /0 maison, de mes
parents. La méthode a ses
défauts. j'ai encore aujour-
d'hui beaucoup de difficultés il
écrire: j'ai dû ouvrir mon
Bescherelle il 2S ans parce que
je ne savais pas écrire un
courrier... If y a régulièrement
des réfiexians autour de cela
dans les écoles. »

Mathieu: c, J'ai
développé une
capacité d'adaptatio'n
très forte ))
Mathieu, 48 ans, est passé
par une école Freinet a••••ant
de devenir consultant iodê-
pendant. « J'y ai fait l'intégra-
lité de ma scolarité fondamen-
tale. j'al adoré. Certes, l'école
ne concernait que certains
milieux; la moitié des parents
étaient artistes ou comédiens,
te reste, des universitaires
aisés. Ceia crée un vivier qui
se renforce par une pratique
courante; celle du "mÎnerval
caché", qui conditionne l'ins-
cription de l'enfant â la parti-
cipation financière des parents
aux activités de t'école vïa des
amicales ou ASBL Mais grâce
ci cette école, j'ai développé
une capacité d'adaptation très
forte. On m'a appris que
j'avais du potentiel et à m'en
servir. La difficulté? Réinté-
grer l'enseignement belge, J'ai
dû "bisser" mes deux pre-
mières années universitaires
où on ne me demandait pas
forcément de comprendre,
juste de restituer. Ce fut un
vrai choc pour moi. Je n'ovais
pas de difficultés à prendre
des notes ou à mémoriser cor
on m'c:ivait inculqué ces tech-
niques. Mais j'ai eu beaucoup
de difficultés avec "autorité. ))

M.TH.
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à Villers-la-Ville
L'implantation surprise
de la nouvelle école

REPORTAGE_

E·Ile va enfm cmmaître sa pre·
mière rentrée scolaire.

Après Ull long parcours semé
d'embûches, l'école secondaire à
pédagogie active Nespa va ac-
cueillir ce lundi ses premiers
élèves. Dans un cadre inattendu
et fraîchement rénové au pasSt1
prestigielL"{, la Ferme de l'abbaye,
à deux pas des vestiges de l'ab-
baye de Villers-la~Ville.Une im-
plantation inattendue puisque le
prqjet d'origine était à Genapp€
où l'éta.blissement est officielle-
ment localisé. Des impondé-
rables en ont décidé autrement.
Mais pourquoi une nouvelle
école?

«NOiU; sommes un groupe de
parents dant les e1~fèlUt.~ sui-
t.aient essentiellement une scola-
risation en pédagogie active en
primaire; commente Frédéric
Chomé, membre du pouvoir or-
ganisateur. NOlls VO-UliOlll!asslt-
rer une continuité pédagogique
pour nos enjcmtfi maùd"offre était
iwwffisanfe dans la région. 4fin
de pn)twcr le be/win, nous avons
lancé une étude démographique
qui a établi If' manque. NOlJ.B

avons danc reçuune autmùatiol1
d'rmTJriJ' un établis,sement par
l'admitûstration wallcJtlm. »
Restait à trouver le lieu où im-
planter l'école.

«Après deb' 1l!cherches compli-
quées, la Vilh~ de Genappe Mus
avait tr01ll'é des locaux dans

l'ancienne sucrerie, poursuit Fré-
déric Chomé. NOLL.~' devionts occu-
per la maison du directeur mais
elle devu ii él1'e détruite pou /' que
n.ous y installions de,~ conte-
n.eur.'!. Des blitimmts en dur
doivent normalement €t1'c
C01Mtruits pour la rentrée 2021
ou 2022. Mai$ en juin dernier.
lors du début des truvau'l' de dé-
mo/itùm.s, de l'amiante il été dé-
couvert dans ICI maison aiorl!
qu'elle ri 'étuit pilS répertoriée. J)

POUl' l'année scolaire qui com-
mence, la commune de Villers a
donc propose les locaux de la
Ferme de l'abbaye, à Ncspa, en
location.

Dans ses classes aux pierres (~t
briques apparentes et riches
d'histoire, Marie-Julie Lappe, la
directrice de Nespa, ne cache pas
son impatience de redonner vie
au site. Même si elle croule sous
les rendez-vous, «Notre o~ject!r
était au dépal't d'ouvrù' trOl:q
da,~ses de première secondaire.
mais lm la dernande, nous en al/-
mn/ quatre, sourit-elle. NOlliJ/ri-
sons les 80 élèves et nous sm.mns
que nous pouvons aller jusqu'à
.96. Nous ulloll.8 suivre no.~élètle.ç
et uuvrirons donc des daRses de
deu.:rième l'an prochain. A terme.
lWU,~ eSCllmptons pouvoir ac~
cueillir 700 c!ifaTits cr adoles-
cents. »

Les parents meHent la main au
portefeuille

A entendre les dcl.Lx respon~
sahles, créer une école est un jeu
d'enfants. Pas tant que ça, car il
f~lUtla financer. « Demander un
mim:rt1al auœ parent-s e~qt inter-
dit, précise d'emblée la direc-
trice. Or, lWU.~ Tllwon•••.pas de pa-
trimoine. San$ leur imposer de
montantsfixes, nous demandons
donc uUJ'families de parNdper.
car nous louons la ferme. Nous
avon~ desenseignants à retd.buer
et nOl/oS aVOll,~ des frais de .fonc-
tionnement. Nous n(wons pa,q
encore de mécène, mais nous ne
désespiroll.'i pa,ç, Pour lW'UB aider.
now; avons aussi land des obli-
gatiolls dan.q lesquelles certains
parents et des entn:pl'iscs ont Ùl~
vesti. i)

Côté enseig;nement, Marie-Ju-
liE."Loppe ne cache pas que Nespa
proposera la pédagogie Freinet.
«C'e.~t le pou vair organl.sateur
qui a choi.si (:ette voie, précise~t-
eUe. Tout notre corps enseignant
est issu du traditionnel. Nous
avons donc engagé unpédagogue
qui lesforme. Les COUI:Q sont basés
BIlr ceu.l' d'autres ecole8 qui dis-
peiUJent la pédagogie Freinet qui
Jàvorisl' l'apprentissage au
rythme dl' l'e7lfant et la solidari-
té. » Une solidarité déjà percep-
tible sous les poutres apparentes
des classes puisque la grande ma-
jorité du mobilier et du matériel
informatique de l'é('[)le a été
fournie par des parents d'élè-
ves.•

FRÉDÉRIC DELEPIERRE
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